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DES  JOURNAUX, 

I 

Des  zo  & zi  QUobre  lyS^i 


Assemblée  nationale; 


A première  Séance  de  i’ÂfTemblée  Nationale  à 
Paris , devoit  être  nécèfTairement  un  événement  dàné 
cette  Capitale  : cette  partie  du  Peuple , qui  accourt 
afflué  toujours  où  il  arrive  quelque  chdfe  , formdit  âui 
environs  de  l’Archevêche  des  haies  au  milieu  defquellés 
ont  pàfTé  les  voitures  des  Députés;  Le  plus  grand  ordre 
avoitété  étahli  à l’avance  par  les  plus  fages  précàiidoris 
de  la  Commune  de  Paris  ; rien  né  Pa  troublé  ; lëi  èx- 
prefflons  de  l’eftime  du  Peuple  & de  fon  amour  po.ir 
des  hommes  qu’il  regarde  comme  les  régénérateurs'  Sc 
les  défenfeurs  de  fés  droits  ont  été  les  feuls  mouvemens 
apperçu  dans  cette  multitude. 

A louverture  de  la  Séance  , o'n a appris  ù l’AiTembléé 
l’arrêtement  de  M.'  le  Duc  d’OrlÈans  à Boulogne^ 
fur-mer , où  il  étuit  allé  s’embarquer  pour  rAngletéfré; 
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Ce  font  les  Députés  de  Boulogne  quî  ont  alTuré  cette 
nouvelle  en  demandant  à TAflèniblée  un  certificat  qui 
attelleroit  qu’elle  avoit  déjà  donné  un  PafTe-port  à M. 
le  Duc  d’Orléans.  Le  Certifkats  a été  accordé  fans 
dlfRculté.  Cependant  on  s’attendolt  à quelque  motion 
fur  cet  éloignement  précipité  d’un  Membre  de  l’afTem- 
blée,  fur  les  événemens  qui  peuvent  l’avoir  rendu  né- 
cefTaire  & fur  les  bruits  qu’il  a fait  naître , fur  ce  con-' 
trafie  fingulier  d’un  Député  qui  s’éloigne  de  fon  pofie 
& de  fa  Patrie , chargé  à la  fois  de  foupqons  & d’une 
commilîion  de  confiance. 

Enfin,  beaucoup  de  membres  derAfTemblée  pen- 
foient  tout  bas  , étoient  prêts  à dire  tout  haut 
que  la  liberté  ne  doit  pas  comme  la  Politique  , 
fouffrir  de  ces  nv/fieres  qui  perdent  l’innocent  faii- 
vent  le  coupable.  Dans  l’organifation  d’un  empire 
libre , comme  dans  celle  de  l’univers  , la  première 
chofe  à créer  fur- tout , c’efi  la  lumière.  Les  oeuvres 
des  hommes  libres , comme  celles  du  créateur , doi- 
vent fe  faire  au  grand  Jour. 

Au  moment  où  rAffemblée  alloit  s’occuper  de  l’ordre 
du  jour,  la  Députation  de  la  Commune  de  Paris,  déjà 
annoncée,  a été  admife  ; elle  avoit  pour  chef  MM. 
Bailly  8:  de  la  Fayette.  M.  Bailly,  portant  la  parole  » 
a prononcé  le  difcours  fuivant  : 

« Depuis  que  nous  avons  le  bonheur  de  pofTéder 
le  Roi , Mefîieurs , la  paix  régné  au  milieu  de  cette 
vafie  Cité  ; fans  doute  elle  deviendroit  bientôt  votre 
ouvrage , fi  nous  ne  la  pofTédions  pas,  tant  la  confiance 
que  vous  infpirez  eft  univerfelle  ; ainfi , Meflieurs , 
aignez  croire  que  notre  devoir  le  plus  impérieux  & 
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ie  plus  doux  , pendant  que  vous  travaillerez  à nou5 
donner  des  Loix  fages  & une  Conftitution  qui  fera 
notre  bonheur , fera  de  veiller  conflamment  à maintenir 
votre  repos  & votre  liberté  : tout  Citoyen  fera  Soldat, 
& tous  fe  feroient  gloire  de  répandre , s’il  étoit  né- 
celTaire,  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  leur  fang,pour 
l inviolabilité  de  vos  perfonnes  & la  liberté  de  vos 
Délibérations,  La  Loi  le,  Roi , voilà  ce  que  nous 
devons  chérir  & ce  que  nous  chérirons  jufqu  a notre 
dernier  foupir.  y> 

M Freteau  , Préhdent , lui  a répondu  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

5)  L Affèmblée  Nationale  reçoit  avec  fatlsfaûion  vos 
lefpeéls,  vos  félicitations  & vos  vœux.  La  majefté  de 
fes  feances , fon  zele  pour  le  rétablilTement  de  l’ordre 
public  &■  pour  1 affermiffement  de  la  liberté , de  la 
concorde  & de  la  paix  entre  les  citoyens , vont  vous 
odrir  de  grands  exemples  ; elle  attend  auffî  de  vous 
de  grands  fecours. 

La  première  ville  d’un  valîe  empire  eut  toujours 
une  influence  immenfe  fur  fes  deflinées.  Rome , ver- 
tueule^  & libre , fut  l’idole  de  l’Italie  & la  terreur  du 
monde,  Paris , ramene  par  le  génie  de  la  liberté  , par 
la  voix  de  la  raifon , par  1 intérêt  même  de  fa  confer- 
vation  y a des  mœurs  plus  pures  & plus  Amples , à un 
régime  d’adminiflration  plus  ferme  & plus  éclairé , k 
des  inflitutions  & à des  loix  plus  dignes  de  fon  ref- 
pefl , fera  le  modèle  de  la  France  & l’amour  de  i’u-^ 
ni  ver  s. 


Quels  gages  de  cet  efpoir  confôlatit  ne  nous  oilî;e 
pas , Meffieurs  , la  compofition  du  Co'rps  augufie  que 

VOUS  repréfentez  ! ' 

Les  talens  relevés  par  la  modeftie  , la  droiture  unie 
au  favoir,  diflinguent  fon  chef.  La  circonllançe , ou 
yos  füffrages  nous  ont  repris  ce  bien  que  vos  fuffrag^s 
nous  avoient  donné  , a diminué  pour  nous  le  fenti- 
ment  de  fa  perte  , mais  n’a  pu  nous  faire  oublier 
là  longue  fuite  des  fervices  qu’on  nous  a rendus. 
Commune  de  Paris  jouilfe  de  fon  honorable  con- 
quête. Elle  s’applaudit  , à julW  titre  , d’en  avoir  fait 
fur  nous  une  autre  digne  encore  de  nos  regrets  ; c efl: 
le  Héros  dont  le  bras  la  défend.  Ce  héros  eii  un 
Sage  que  le  feul  intérêt  de  l’humanité  appella  dans  ^les 
çhamps  de  la  gloire  , & qui  ^ fous  les  drapeaux  d uri 
guerrier  à jamais  illuüre  ( I ),  ^mbla  comme  lui 
prifer  les  levons  d’un  nouveau  Licurgue  ( a)  autant  & 
'plus  peut-être  que  les  palmes  des  triomphes , qui  fon- 
doient  la  liberté  de  Philadelphie. 

Sous  ces  chefs  patriotes , on  a vu  la  fermeté  y le 
çourage  , la  tranquilîf  raifon  d’une  Commune  fidelle 
à la  ioi  & à fon  grince  , au  milieu  même  des  orages 
qui  l’agitoiéht , étonner  la  France  & foutenir  1 efpoir 
de  fes  habitahs  au  fort  de  la  tempete,  ^ 

Achevez  votre  ouvragé  , Meffieurs , que  1 exemple 
de'vos  Guerriers  refferre  le  lien  de  la  difcipîine  mi- 

iitaire  relâché  parmi  nos  légions.  ^ ^ 

Que  ia  fageffe  & les  vertus  dè  vos  admlnffirateurs 

impofent  un  frein  à la  licence. 

fl)  Le  Général  Washington. 

M.  Francklin.  " ' ' 


Que  votre  refpeift  pour  les  loix , vos  foins  , pour 
relever  l’éclat  du  trône , rappellent  à la  confiance  & à 
la  paix  un  peuple  égaré  quelquefois  momentanément 
par  l’artifice  de  fes  dangereux  amis , mais  toujours  bon, 
toujours  équitable  , & dévoué  fur-tout  au  Monarque 
Citoyen  dont  les  bienfaits  & les  vertus  font  empreints 
dans  fon  cœur. 

L’Afifemblée  Nationale  vous  verra  avec  plaifir  affifs- 
ter  à fa  féance 

M.  le  Comte  de  Mirabeau  a demandé  alors  la 
parole.  C’étoit  pour  voter  des  remercimens , au  nom 
de  la  Nation  , pour  le  Maglürat  philofophe  & pour  le 
Héros- Citoyen,  qui  ont  veillé  avec  tant  de  fuccès  fui 
la  liberté  de  la  France  au  milieu  des  orages  qui  la 
menaçoient  en  la  faifant  naître.  Ce  difcours  de  M.  de 
Mirabeau  ne  prévenoit  pas  les  vœux  de  1 AfTemblee , 
mais  les  exprimoit.  11  n’y  a point  eu  de  délibération 
fur  un  tel  objet,  mais  ‘des  acclamations.  A peine  on 
a pu  entendre  les  remercimens  par  lefquels  le  Maire 
& le  Commandans  de  la  Milice  Nationale  ont  répondu 
aux  remercimens  de  leur  Patrie  , mais  leurs  voix  in- 
terceptées par  leurs  émotions  en  etoient  plus  tou- 
chantes encore.  S’il  y a quèlque  chofe  dintéiéffant 
fur  la  terre  , ç’eft  la  vue  d’un  Héros  qui  tremble  au 
moment  ou  il  eft  couvert  de  la  gloire  qu’il  a méritée. 

. Toute  la  Députation  de  la  Commune  de  Paris  a 
affilié  à une  partie  de  la  difcu.ffion  qui  s’ell  ouverte 
fur  le  plan  de  Municipalité  & de  repréfentafion  du 
Comité. 

Rien  ne  parolffiànt  plus  important  & plus  urgent 
que  Porgahifation  des  Affemblées  Provinciales  & Mu- 


îîîcipaÎ0Sy  pour  appaifer  l6s  troubles  des  Provinces , 
FAflemblée  à décidé  que  ces  articles  de  la  Conftitu- 
tion  feroient  difcutés  & décrétés  avant  les  autres  ; en 
conféquence  M.  Duboiichet  a pris  la  parole  & a ob- 
fervé  qu  il  étoit  à craindre  que  les  nouvelles  divilions 
& démarcations  dans  les  Provinces  qui  étoient  propo- 
fées  dans  le  projet' du  nouveau  Comité  de  Conflitu- 
tion,  ne  produilîfTent  des  agitations  très-dangereufes. 

M.  le  Baron  de  JefTé  s’ell:  contenté  de  pefer  fur 
î importance  & la  néceffîié  de  Torganifation  des  Af- 
iembîées  Provinciales , qu’il  a regardées  comme  le  feui 
moyen  de  faire  exécuter  les  décrets  de  l’AfTemblée  Nu- 
tionaîe;  je  fens  bien,  a-t-il  dit,  qu’il  y a des  circonfp 
tances  de  localité  qu’il  faut  néceffairement  confidérer, 
mais  c ell:  aux  feules  AiTemblées  Provinciales  qu’il  faut 
abandonner  cette  tâche  importante  ; il  a conclu  à ce 
qu  on  lailTat  exifter  les' AiTemblées  Municipales  dans 
leur  état  aéluel , en  leur  fixant  feulement  un  mode 
d’éligibilité. 

M,  de  Clermont-Tonnerre  a paru  fixer  toutes  les 
opinions  de  rAfïêmblée,  en  les  réunifTant  fur  le  point 
véritablement  important,  « Il  ne  s’agit  plus  de  difcuter, 
a-t-il  dit , fur  une  foule  de  projets  & de . maniérés 
d organifer  nos  AfTemblées  Provinciales  ; il  s’agit  de 
favoir  fi  le  projet  que  le  Comité  de  Conftitution  nous 
a préfenté , doit  difparoitre  devant  des  opinions  va- 
gues & incohérentes , ou  fi  nous  devons  l’adopter  pour 
en  faire  la  matière  de  notre  travail  ; quant  à moi,  je 
dirai  franchement  mon  opinion  ; ce  projet  me  paroît 
réunir  d’excélens  principes,  & je  ne  doute  point  qu’a- 
vec des  modifîcatiQiîs  & quelques  changemens , il  ne 


nous  offre  prochainement  le  but  que  nous  voulons  at- 
teindre. 

« On  nous  parle  de  localité,  on  nous  cite  conti- 
nuellement des  habitudes  & des  intérêts  locaux  : eh  ! 
Meilleurs,  n’oublions  pas  que  nous  avons  renoncé  à 
nos  habitudes  ferviles , accoutumons-nous  à conhdéref 
la  France  comme  un  grand  Peuple  , qui  bientôt  ne 
doit  connoître  qu’une  coutume  & qu’une  loi  ; quelques 
portions  de  ce  vaffe  Empire , font  encore  peut-être 
dans  une  efpece  d’anarchie , à raifon  précifément  de 
ces  localités  qu’il  faut  profcrire  ; cette  anarchie  eff  un 
mal  bien  cruel,  je  le  confeffe  ; mais  au  reffe  il  eft 
poffible  qu’il  foit  inévitable  & néceffaire  ; je  me  réfume 
tk  je  pofe  ainfi  la  quelhon  : Veut-on  admettre  le  plan 
propofé  par  le  Comité  de  Conftitution , fur  l’organi-f 
fation  des  Aiïemblées  Provinciales  & le  difcuter  ? Ou 
veut- on  le  rejeter  & lui  en  fubftituer  un  autre  ? 

I.’Affemblée  n’a  pu  s’empêcher  de  feiitir  la  force 
& la  raifon  de  cette  proportion  feule  véritablement 
capable  d’accélérer  fes  opérations  ; ainli  prefque  tous 
les  Membres  ont  exprimé  leur  dehr  d’aller  aux  voix, 
qui  fe  font  toutes  réunies  en  faveur  du  projet  préfenté 
par  le  Comité  de  Conhitution , qui  fera  fournis  à la 
difcuffion  dans  la  prochaine  Séance  ; mais  comme 
cette  difcuffion  a paru  comporter  de  très-longs  débats, 
il  a été  décidé  que  l’on  commenceroit  par  déterminer 
quelles  qualités  ferolent  néceffaires  pour  être  éligibles 
dans  les  Adémblées  Nationales,  Provinciales  & Mu- 
nicipales. 

M.  le  Préhdent  a confulté  l’AlTemblée  pour  favoir 
de  combien  de  membres  feroit  compofée  k députation 
qu’il  a voit  été  décidé  d’envoyer  au  Roi.  L’Affemblée 
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pi  paru  delîrer  d’jr  aller  en  totalité  ^ ce  voeu  fera  ma** 
nifefté  au  Roi  par  M.  le  Préficlent. 

Des  .Gommiffaires  ont  été  chargés  de  chercher  ail- 
leurs un  local  pour  les  Séances  de  lAiîemblée  , la 
Salle  de  rArchevêché  n étant  pas  affez  grande  pour 
contenir  tous  fes  Membree  ^ qui  s’y  font  trouvés  dans 
la  plus  grande  gêne. 

HOTEL-DE-VILLÈ  DE  PARIS, 

L’Âitemblée  des  Repréfentans  de  la  Commune  ^ 
pénétrée  du  refpeû  qui  ed:  dû  à l’Affembiée  Nationale  ^ 

Si  'à  chaque  membre  qui  la  compofe,  a fait  publier 
une  proclamation  5 par  jaquelie  elle  déclare  que  per- 
fonne  ne  pourroitj  fans  s’expofer  à un  jugement  ri- 
goureux, s’écarter  du  refpeâ  profond  qui  éft'dû  au^t 
Députés  à l’Affemblée  Nationale  ^ que  î’afyle  de  cha- 
que Député  doit  être  regardé  comme  inviolable  & 
facré  ; & que  c’eft  attaquer  la  Nation  elie-mêmé  que 
d’oifenfer  des  Députés  qu’elle  a choifis  pour  établir 
fes  droits , & afïurer  fa  liberté. 

L’AfTemblée  de  la  Commune,  inflruite  que  despef- 
fonnes  fufpeéles  avoient  été  arrêtées  portant  TUniformè  _ 
de  la  Garde- Nationale,  a fait  défenfe  à toute  perfonriè 
qui  ne  feroit  point  enrôlée  dans  la  Garde-Nationale  , 
d’en  porter  l’habit  ; à tous  Frippiers  & Tai  leurs  d’eh 
étaler  d’en  vendre  à qui  que  ce  ioit,  a moins  qu  on 
ne  leur  rapporte  des  certificats  d’enrôlement  donnés 
par  les  Préfidens  & Officiers  de  Diflrlds  Celle  fait 
àiiiri  défenfes  à tous  Armuriers  & Fourbifïeurs,-  ée 
délivrer  des  fufils  de  munition  , des  épées  d’uniformes , 
des  baudriers  , &c.  à moins  qu’on  ne  leur  rapporte 
également  des  certificats.- 

A LA  ROC^IEL^ , chez  P.  L.  Ch aUvet  , Ithpnmeut  du  Roi.  . 


